
Elle songeait à cela en s'habillant
pour la soirée de la marquise de

Montglas qui ce soir "lançait" une
jeune musicienne à laquelle elle vou-
lait~ du bien. Claire n'avait pu refu-
ser a sa vieille amie, de venir faire
les h(j.nneurs de ses salons, OÙ de-

vaîent défiler l'e ban et l'arrière-bain
d'es famillesi bien posées du pays bri-

aniiç onnais.
Comme toujours, depuis la catasl-

trophe qui luii avait ravi son fiancé,
Claire d'Erondel é,tait vêtue de mous-
seline de soie noire, sans bijoux ni

fleurs. Sa toilette rivalisait d'austé-
rité avec celle de sa mère qui n'avait
jamais .quitté son deuil de veuve.
Mais, ce quelle ne pouvait mettre en
deuil, la charmante créature, c'était
le doux reflet de ses cheveux blonds.
l'humide éclat de son regard., la
blancheur nare de son -teint qui
protestaient contre la sévérité de son
ajustemient.

Sa robe avait beau dire:
-Je veux être comme celles qui

onvt renoncé àl tout espoir de bon-
heur en oe monde.

Toute sa jense fleurissait mal-
gré elle criant à tous:

--Et j'ai à peine un peu Iplus de
vingt ans!

Il y eut tant de monde chez mada-
mie de Montglas qu'on ne sut bientôt
plus où se tenir. Un moment, les
chaises manquèrent et des amis, voi-
sins complaisants, proposèrent d'en-
voyer chercher les leurs. Les :îenes
gens partirent gaîment à la chasse
aux sièges, et ce fut bientôt d'une
maison à l'autre une procession de
mess,,ieurs en habit qui mêlés aux do.
mes,-t iqujres, se passaient les chaises de
mia îIn en main, comme on f ait la chaî-
ne dans les incendies. C'était plus
amnusant heureusement. Grâce à ce
renfort, toutes les dames ayant, pu
s'ass,,eoir, la jeune virtuose 8 yinstalla
devant le piano à queue et l'auditions
commença.

Ce fut un triomphe. Tantôt les
doigts fr(êles de la niusicienne é'gre--
naient les sons aivec uneý si exquise dé,
licatessi, qu'on eut dit les trilles et
lesz vo.ca.liste8 du rossignol. Tantôt
ils éveillaient sur le clavier des sono-
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mais sans éclat tapageur. Toutes lesý
expressions ressenties par l'âme hu-
maine passaient tour à. tour dans les
ondes vibratoires. Un religieux si-
lence planait. sur l'assemUeée, et c ne
fut que longtemps après que le der-
nier accord eut retenti que les ap-
plaudissements> éclatèrent, saluant la
musicienne émue et la marquise ra-
X le.

-. Ravissant! ... délicieux! ... On di-
raitune fée égrênant des perles...

1 1 (A suivre)

-Mignonne, disait, hier, un père à
sa fille, que veux-tu que je te donne
pour ton cadeau, cette année?

-Petit père, répondit la jeune fille,
achètes-moi un chapeau chez cette
modiste Mme Pageau, qui annonce
dans le "'Journal de Françoise". Car
tu sais qu'on n'y annonce que les
gens et les choses qui en valent la
peine. Je suis allée visiter le maga-
sin de modes de cette dame, hier, et
vraiment, j'ai été étonnée du Lon
goÛt, de la distinction et des prix
raisonnables de ses chapeaux.

--Ce qute tu mie dis me décide. Allons
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B3anquce-
'de la Cité et du Di

ensemble chez Mmne 1>ageau, où tui
pourras choisir le plus beau chapeau
de son établissement.

-Oh 'que tu es fin, mon petit père,
le plus fin de tous les petits papas.

Bruits de baisers.

Mme PAGEAU, 769 rue Sainte-Ca.
therine Est, entre les rues Panet et.
Plessis.

Nouveaux Wagons pour le Grand-Tronc

Le chemin dle for du Grand-Tronc j% a>outk à
Son maetériel, vingt beaux et nouveauw2~agones
pourvus (le toutes les amnéliorations5 mdîderfes
p~our l)asagers.

Ce<s woeos son t propres et spacieux,,et cha-
que dCtail Y est soigné avec art. La direction
de cette pusante Coumgnie ne s'iccupe que
dlu confort (le Ses voyageuss et s'efforce de eK
l' assurer par tous les moyens possibles.

Ces nouveaux waigons ont 67ý pieds et 6 pou-
mes de.longueur. 9 pieds 6 pouces de lerggur et
peuvent contenir 75 passagers. Ils sont d'une
force peu ordinaire et sont ruontés sur le feýr
et l'acier. Ils sont pourvu1s de fenêtres du der-
nier genire.

L'intérieur de ces wagons eut un molOée die
beauté ; le bois est en acajou oboisi alvec in-
crustaitiuns et dessins. Le plafond est de dessin
empire, décoré d',or, Les siègea ont des dos-
siers très hauts recouverts en peluche xltrte dle
la meilleure Quialité, le salon à fumner Peut con-
tenir 14 passagers; les siégea sont recouverts
eo cuir. Cs w-agons sont chauffés à la vapeur,
éclairés au gcaz : les salles de toilette. sont ,su-

peuset bieno pourvues d'eau.
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